DU  NOMBRE  DES RACINES  RÉELLES,  ETC. et Ton ferait voir encore que les fonctions
doivent être considérées comme affectées de signes contraires, a moins que c;i ne soit nul. D'ailleurs, comme on ne peut supposer en même temps
6'2:= O,           6';i— O
sans avoir aussi
K4=: G,
on voit que, en excluant cette dernière hypothèse, ou pourra toujours faire1 abstraction des deux fonctions
c,L4,    — L4K4
dans le cas où Lft s'évanouirait.
11 est facile d'arriver directement à la même conclusion en prouvant que, dans le cas où Ton suppose
L.,, = o,
les deux quantités cl9 K., sont nécessairement de même signe; et, en effet, on a, dans cette hypothèse,
Ainsi, dans le cas que l'on considère, les fonctions qui doivent déter miner le nombre des racines réelles se, réduisent à
ou, ce qui revient au même, à
i,   — K4. Supposons enfin que l'on ait en même temps
cv— o,        L4 = o; il sera facile de faire varier à la fois c,, c.> et c.} de manière que, l'une deux suivantes
